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01. INTRODUCTION  

Bonjour et bienvenue à l’ENS Les Coqueteaux ! Vous 

allez faire une balade facile de 2,5 km, à seulement 10 

minutes en voiture de la ville de Moulins. L’ENS se situe 

exactement à Montilly, charmant village typique du 

Bourbonnais. 

Le site des Coqueteaux s’étend en bordure de la rivière 

Allier, et la rivière… et bien c’est moi ! Ici, TOUT s’articule 

autour de moi ! Je suis INDISPENSABLE ! Je suis 

d’ailleurs l’une des dernières rivières sauvages d’Europe 

et le principal affluent de la Loire. Le département de 

l’Allier, que je traverse du sud au nord, et dans lequel 

nous nous trouvons actuellement, porte même mon 

nom. C’est tout dire. Alors, voilà je serai votre guide 

attitré le temps de votre balade !  

Le parcours est ponctué de 8 panneaux pédagogiques 

dont 4 sont en relief et couleurs contrastées. Je vous 

invite d’ailleurs à consulter celui qui est au départ de la 

balade, après la barrière marquant l’entrée du site. Ne 

vous inquiétez pas, je ne manquerai pas de vous indiquer 

à tout moment la direction à prendre.  



Par ailleurs, des panneaux directionnels jalonnent 

également le sentier et signalent le chemin à prendre aux 

intersections. 

Sachez que je serai constamment présente à vos côtés 

tout au long du chemin mais vous ne pourrez vraiment 

profiter de ma majestueuse beauté qu’à hauteur du 

panneau 7. C’est que j’aime bien me faire désirer… 

 

02. CONSIGNES 

Puisque vous pénétrez sur un site protégé, je vous 

remercie par avance de respecter quelques consignes : 

¶ Pas de dépôts sauvages de vos déchets ! Des 

containers sont mis tout spécialement à votre 

disposition à l’extérieur du site au bord de la route 

départementale. 

¶ Ne ramassez aucune plante car beaucoup d’entre 

elles sont rares ou menacées. 

¶ Ne divaguez pas hors du chemin. 

¶ Gardez bien vos chiens en laisse. 

Je vous dis tout ceci, car les humains peuvent parfois 

manquer de civilité et tout dégrader ! Ce serait dommage 

qu’un lieu comme celui-ci vienne à disparaître 

complètement, vous ne croyez pas ? 



03. UN ENS, C’EST QUOI ?  

Le site des Coqueteaux est labellisé « Espaces Naturels 

Sensibles » ou ENS ? Les Espaces Naturels Sensibles, 

institués en 1985, sont pilotés par les départements. Dix-

sept sites sont aujourd’hui labellisés ENS dans le 

département de l’Allier. Et devinez quoi, le site des 

Coqueteaux a été le premier à obtenir ce fameux label en 

2006 ! 

L’ensemble du site, implanté sur le domaine public 

fluvial, est réparti sur 70 hectares, soit l’équivalent de 

100 terrains de football. Les humains y ont recensé à ce 

jour : 

¶ plus de 360 espèces végétales, 

¶ plus de 200 espèces animales, dont 86 espèces 

d’oiseaux, 

¶ et 26 habitats naturels différents  

Ainsi, le Département de l’Allier agit pour préserver la 

qualité du site, des paysages, des milieux naturels et des 

champs d’expansion de mes crues hivernales. Il assure 

la sauvegarde des divers habitats naturels qui 

m’entourent, et dont je fais partie bien sûr. Il favorise la 

biodiversité en restaurant et en entretenant certains 

milieux naturels ou en les laissant évoluer librement.  



Il suit l’évolution des espèces végétales et animales. Il 

gère le site en cohérence avec son environnement et 

l’aménage afin qu’il puisse être ouvert au public en 

proposant notamment des sorties découvertes et des 

sorties scolaires. 

La tâche du département est loin d’être aisée ! Ce n’est 

pas toujours facile de déterminer judicieusement le type 

d’intervention à adopter face à ce milieu naturel qui 

change constamment, et dont je suis la première 

responsable. Ahhh ! Je leur en donne du fil à retordre à 

ces humains ! Mais je le vaux bien ! Impétueuse je suis, 

impétueuse je resterai à jamais. 



 

 

 



04. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°1  

Et voilà, c’est parti ! Depuis le panneau d’accueil, 

empruntez le sentier qui s’ouvre face à vous. Le premier 

panneau évoquant la diversité des milieux se trouve à 

150 mètres environ sur la gauche du chemin. 

Hep, hep, hep, une minute Dame rivière ! Il n’y a pas que 

toi ici ! Excusez-moi, je me présente : Œdipode 

turquoise. Je suis un criquet de 3 cm. Je fréquente les 

endroits secs à végétation basse et je me nourris de 

graminées. Je ne suis pas facile à observer car je suis 

une espèce mimétique : marron, gris, parfois un peu 

rougeâtre en mélangeant le sombre et le clair, je me 

confonds avec les couleurs du sol. Mais quand je 

m’envole : surprise garantie ! Mes ailes sont bleues ! 

Vous verrez une représentation de mon profil au 

panneau n°3. 

J’ai décidé aujourd’hui de me faire porte-parole de la 

cause animale et végétale. Grâce à moi vous allez en 

apprendre tout un rayon sur la richesse insoupçonnée 

des petites et grandes bêtes qui prospèrent dans le coin. 

En rejoignant le panneau n°1, vous allez croiser de 

nombreux Panicauts champêtres. Comme n’importe quel 

chardon, ils pourraient être arrachés.  



Mais ici ce n’est pas le cas parce qu’ils sont 

régulièrement visités par beaucoup de mes 

compatriotes, papillons et insectes en tous genre !  

 

05. PANNEAU N° 1 : UNE DIVERSITE DE MILIEUX 

D’accord, d’accord, l’Œdipode. Je suis bonne joueuse. 

On partage la vedette… 

Profitons de cet arrêt au panneau n°1 pour évoquer les 

divers paysages qui vous entourent. En plus de ma 

présence, il y a sur le site des Coqueteaux : 

¶ des plages de sable et de galets, 

¶ des pelouses sèches, 

¶ des fruticées, 

¶ des forêts alluviales, 

¶ un bras mort appelé aussi « boire ». 

 
C’est moi qui décide où se forment les plages. J’emporte 

constamment avec moi du sable et des graviers et je les 

dépose là où mon courant est faible. Vous les humains 

appelés ces plages, « des grèves ». J’inonde 

régulièrement les grèves quand mon niveau monte et 

plus encore quand je suis en crue, alors je laisse peu de 

temps à la végétation pour s’installer.  



Les pelouses sèches sont de vastes étendues herbeuses 

plutôt rases où les graminées dominent. Elles poussent 

sur une un sol pauvre et sablonneux.  

C’est le paradis des Orpins blancs, une petite plante 

vivace. Pour résister dans ce milieu aride, elle stocke 

l’eau dans ses feuilles charnues. L’Orpin blanc est un 

bon compagnon, il est représenté à côté de moi sur le 

panneau n°3. 

Sans intervention de vous les humains, les pelouses 

sèches se transforment en fruticée. Il s’agit de fourrés 

dominés par un grand nombre d’arbustes tels le 

prunelier, le sureau, la ronce, l’églantier et l’aubépine. 

Et si l’homme laisse faire, la fruticée se densifie et 

devient impénétrable à bon nombre d’espèces sauf aux 

sangliers. Comme elle s’appauvrit en vieillissant, il est 

préférable de la contenir en la faisant pâturer ou en la 

broyant de temps à autres pour la régénérer. 

En l’absence de crues significatives, la forêt alluviale 

s’installe progressivement sur des alluvions où la nappe 

phréatique est présente à faible profondeur. C’est un 

milieu naturel d’une grande valeur patrimoniale. Il joue 

un rôle considérable dans la préservation de la qualité de 

l’eau et la protection contre les inondations. Aussi, pas 

touche ! 



Les interventions humaines sont réglementées car la 

forêt alluviale est considérée comme l’un des habitats 

forestiers les plus menacés en Europe. Dans un premier 

temps, les bois tendres s’y établissent, ce sont par 

exemple les saules et les peupliers. Puis, cette forêt de 

bois tendre est colonisée par les bois durs, comme les 

frênes, les ormes et les chênes. 

 

06. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N° 2 

Et dire que tous ces divers paysages n’existeraient pas 

sans mes mouvements de divagation que sont les crues. 

Voilà ce dont je vais vous entretenir au panneau suivant. 

Reprenez votre marche sur un peu plus de 200 mètres. 

Vous arrivez à une première patte d’oie, continuez tout 

droit. À la deuxième patte d’oie prenez à droite. Le 

panneau n°2 se trouvera sur la droite du chemin. 

 

  



07. PANNEAU N°2 : L’ALLIER, UNE RIVIERE EN 

MOUVEMENT 

Depuis le début du parcours vous marchez sur un 

chemin sablonneux, très pauvre, bordé d’herbes basses. 

En fait vous marchez dans mon lit ! Je m’explique. Par 

définition, le lit d’une rivière est l'espace occupé par un 

cours d'eau. On distingue le lit mineur et le lit majeur. Le 

lit mineur, ou ordinaire, est le passage où l’eau s’écoule 

avant débordement, c’est-à-dire avant la crue. Il peut être 

occupé en permanence ou de manière saisonnière. Le lit 

majeur, ou lit d’inondation, délimite une zone plus large, 

inondée en cas de crue. Quand la crue est importante et 

le courant très fort, j’emporte tout sur mon passage. Je 

déracine des arbres, certaines parties de mes berges 

s’effondrent et ainsi je peux modifier mon trajet. Et il faut 

dire que je ne me gêne pas. Mon trajet actuel n’a rien à 

voir avec celui de 1755 présenté sur le panneau. Cela me 

permet aussi de renouveler les milieux naturels qui 

m’entourent. Forêt alluviale, fruticée, pelouses sèches 

sont plus ou moins bouleversées selon la force de mes 

crues. En parlant de milieux naturels, il y en a un que je 

ne vous ai pas encore présenté : les bras morts et les 

boires.  Le panneau en relief explique la formation de ce 

milieu particulier.  





 

Voilà comment cela se passe : une rivière est traversée 

par des courants plus ou moins forts. Ces courants 

engendrent des méandres. Ils érodent certaines berges 

et déposent les matériaux arrachés plus loin, là où le 

courant est moins fort. Mais avec le temps, la rivière 

coupe le méandre et l’eau passe tout droit. Le méandre 

devient alors un bras secondaire. Progressivement ce 

bras secondaire se déconnecte en amont de la rivière. 

C’est un bras mort. L’eau circule toujours sans 

beaucoup de vigueur. Enfin ce bras mort se dissocie 

complètement de la rivière. On l’appelle alors une boire. 

C’est un terme régional utilisé uniquement en Auvergne 

et au bord de la Loire et de l’Allier pour qualifier un bras 

totalement ou partiellement déconnecté d’une rivière. 

Cela dit, une boire reste inondable et ce milieu humide 

est propice au développement des crapauds, 

grenouilles, tritons et autres libellules. 

De l’autre côté de la barrière qui borde le chemin que 

vous empruntez, il y a une boire ! Elle n’est pas facile à 

percevoir car un rideau d’arbres la dissimule. Elle sera 

plus visible au niveau du panneau 8.  

 

 



08. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°3 

Reprenez votre marche sur 100 mètres, je vous attends 

au panneau n°3 pour vous parler des habitants qui vous 

entourent. 

 

09. PANNEAU N° 3 : À CHACUN SON HABITAT ! 

Sur le panneau sont représentés certains animaux et 

végétaux qui peuplent les divers habitats dont notre 

chère rivière vient de vous parler. À chaque milieu sont 

associés des espèces animales ou végétales. Chacun a 

trouvé sa place pour se nourrir et se reproduire en toute 

tranquillité. Sur le panneau en relief, 2 représentants des 

milieux arides sont reproduits : votre serviteur, 

l’Œdipode turquoise et l’Orpin blanc. 







Dans les pelouses sèches, l’Alouette lulu aime nicher au 

sol dans une touffe d’herbe. C’est un oiseau de la famille 

des passereaux mesurant entre 10 et 23 cm. C’est un 

petit oiseau trapu, au bec droit et court, aux plumes 

tantôt marron clair, tantôt marron foncé. Ses yeux sont 

soulignés de sourcils blancs qui s’étirent jusqu’à la 

nuque. Son ventre est plus clair, plutôt beige. L'alouette 

lulu bénéficie d'une protection totale sur le territoire 

français depuis 1981. J’aime beaucoup écouter 

l’Alouette lulu chanter, c’est un chant composé de trilles 

flûtées qui durent au moins une minute. 

Comme son nom l’indique, le Thècle du prunellier est un 

papillon dont la chenille se développe sur le prunellier. 

Assez rare en France, il est considéré comme une 

espèce patrimoniale et menacée. En Auvergne, il est 

classé vulnérable dans la liste rouge des espèces de 

papillons risquant de disparaitre. Ses ailes sont marron 

mais leurs extrémités sont orangées avec des points 

noirs. Ce papillon est particulièrement peu repérable, 

fréquentant les buissons vers deux à trois mètres de 

hauteur. 

Dans la forêt alluviale, le Castor d’Europe est le roi. Ici 

son garde-manger ne risque pas de s’amenuiser 

puisqu’il se nourrit en hiver d'écorces tendres comme le 



saule et le peuplier, essentiellement à partir de branches 

qu'il a accumulées dans une réserve sous l'eau. Puis à 

partir de la fin du printemps, il se nourrit de pousses, de 

fruits, d'herbe, de feuilles…. Grâce à ses incisives, le 

castor mange le tronc des arbres pour le tailler en biseau, 

à la façon d’un crayon. Ainsi, l’arbre tombe au sol et le 

castor peut manger à foison. Rongeur mesurant 80 cm 

de long, ne vous inquiétez pas, vous ne risquez pas de 

le croiser, il est principalement actif la nuit ! 

La Loutre d’Europe, excellente nageuse, a élu domicile 

dans la rivière. Elle mange surtout des poissons mais 

aussi des batraciens et des écrevisses. Très solitaire, 

elle marque son territoire parfois très étendu (jusqu’à 30 

km²) par ses crottes, appelées épreintes. On y retrouve 

souvent les écailles des poissons qu’elle a goulument 

ingurgités. C’est donc un mammifère carnivore au corps 

très allongé. La tête et le corps mesurent 80 cm de long 

et sa queue effilée, 40 cm. Ses pattes palmées sont 

courtes, la loutre mesure 30 cm au garrot. Les poils qui 

la recouvrent forment une magnifique fourrure brune, 

épaisse, soyeuse et imperméable. 

Dans les bras morts encore approvisionnés par l’eau, 

des alytes accoucheurs ont trouvé refuge.  



Il s’agit d’un crapaud nommé ainsi car à l’issue de 

l’accouplement, le mâle porte 15 à 80 œufs assemblés en 

chapelet enroulé autour de ses pattes arrières. Pendant 

8 semaines, il va veiller au grain puis déposera le 

chapelet dans l’eau, juste avant l’éclosion des têtards. Le 

chant réalisé par les mâles est une note brève et flûtée, 

émise essentiellement de nuit. Ce chant ressemble 

beaucoup à celui du Hibou petit duc. 

 

 

10. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°4 

Reprenez le chemin. 180 mètres plus loin, le panneau n°4 

vous attend. Juste avant le panneau, vous croiserez un 

chemin sur la droite. Ne l’empruntez pas, c’est le chemin 

par lequel vous reviendrez tout à l’heure ! 

 

 

11. PANNEAU N° 4 : UNE GESTION CONSERVATOIRE 

Afin de préserver toute cette biodiversité, le Département 

de l’Allier applique le principe d’une gestion 

conservatoire, c'est-à-dire un mode de gestion approprié 

pour chaque type de milieu naturel existant.  

 



Soit il laisse la nature évoluer librement, soit il intervient : 

par exemple, il fait appel à du pâturage bovin et ovin pour 

maintenir des milieux dits « ouverts » et contrôler 

l’expansion de la fruticée. 

Le côté gauche du chemin qui vous a mené à cette 

station est clôturé. Derrière cette clôture des vaches 

broutent à l’année. Plus loin, se trouve un autre parc de 

pâturage où elles ne viennent que de temps en temps. En 

broutant, elles maintiennent un milieu ouvert et 

empêchent les arbustes de la fruticée de trop se 

développer. Pour autant, les bovins ne restent pas trop 

longtemps, il ne s’agit pas de faire du surpâturage et 

d’appauvrir les milieux.  

Les vaches sont bien utiles mais elles ne peuvent pas 

aller partout. Alors depuis 2016, un troupeau d’ovins 

débarque durant quelques semaines sur le site. Ce ne 

sont pas moins de 300 brebis qui accomplissent une 

tâche bien précise : le nettoyage, le débroussaillage et le 

défrichage de zones plus près de l’eau. Elles se 

nourrissent de ronces, d’orties, de pousses d’arbres, 

d’herbe, de graminées, de glands. C’est ce qu’on appelle 

le pâturage itinérant ovin. Les brebis sont menées par un 

berger et ses chiens. La nuit, le troupeau est contenu 

dans un parc mobile.  



Enfin, quelquefois, le département est obligé de faire 

intervenir des engins pour effectuer des travaux 

impossibles sans aide mécanique : curer des mares, 

s’occuper d’un arbre qui menace de tomber sur les 

visiteurs… Il y a de quoi occuper ces humains, croyez-

moi ! 

 

12. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°5 

Rejoignez le panneau n°5, 230 mètres plus loin. Le 

panneau se trouve sur un petit monticule à gauche du 

chemin.  

 

13. PANNEAU N° 5 : LES CORRIDORS BIOLOGIQUES 

Un corridor biologique a pour fonction de relier les 

différents habitats entre eux et n’a bien sûr de sens que 

s’il est connecté à un réseau. Le corridor est 

indispensable parce qu’il permet aux animaux de se 

cacher des prédateurs, de se nourrir, de se reproduire et 

de se déplacer.  

Il y a plusieurs sortes de corridors. D’abord ceux dits 

« linéaires » constitués par les haies, les chemins, la 

ripisylve qui est la végétation bordant la rivière et la 

rivière elle-même.  



Il existe aussi des corridors discontinus composés par 

des points relais, comme par exemple les îlots-refuges, 

les mares, les bosquets. 

Ces couloirs, qui valent également pour la végétation, 

sont beaucoup plus parlant pour la faune. Prenons 

l’exemple d’un lapin : pour circuler d’un endroit à un 

autre, notre ami a besoin d’une certaine hauteur de 

végétation. Il ne veut pas être à découvert. Ainsi, le 

Département œuvre pour assurer que notre lapin puisse 

se déplacer sans souci.  

Dans la même perspective, le bois mort est laissé sur 

place. Et oui, il sert de refuge ou de garde-manger à bon 

nombre de mes amis. Par exemple, le Pic noir attaque le 

bois avec son bec afin d'y faire son nid. En revanche si 

une branche menace de tomber sur le chemin, elle sera 

coupée. Il ne s’agit pas de vous mettre en danger, chers 

visiteurs !  

 

 

  



14. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°6 

Reprenez votre balade, le panneau n°6 est à 150 mètres 

environ. Le sentier va bifurquer à droite et au bout de 

quelques mètres vous débouchez sur un nouveau 

pâturage clôturé, dont l’entrée n’est pas fermée par une 

barrière. Ne vous engagez pas à l’intérieur du champ. 

Prenez à gauche. Le panneau 6 se trouve juste à côté.  

 

15. PANNEAU N°6 : DE L’HERBE A LA FORET… 

Comme mon amie la rivière vous l’a déjà précisé, si 

aucun entretien n’est effectué dans les milieux tels que 

les pelouses ou les prairies, des arbustes et des fourrés 

se développent. C’est ce qui caractérise la fruticée et 

vous en avez une belle à votre gauche. Prunellier, 

Aubépine et Églantier en sont les rois. Pouvant atteindre 

plusieurs mètres de haut, ils font tous partie de la famille 

des rosacées et sont donc fortement épineux. Le Sureau 

noir s’épanouit également dans la fruticée. Il n’est pas 

épineux et ses fruits noirs disposés en grappe tournée 

vers le sol ont l’intérêt d’être comestibles pour les 

oiseaux. 

 



La fruticée lorsqu’elle n’est pas trop dense, est 

également un milieu de vie parfait pour certaines 

espèces animales, notamment les oiseaux. Certains 

mammifères apprécient aussi ce refuge naturel en 

particulier le renard, le chevreuil et le blaireau. Ce dernier 

est court sur pattes et trapu ; il mesure 70 cm de long 

pour 30 cm au garrot. Pourvu d’une longue queue de 20 

cm, c’est un animal fouisseur, c’est-à-dire qu’il est 

capable de construire de vastes galeries pour abriter sa 

famille. Son museau allongé est strié de larges bandes 

noires et blanches qui remontent jusqu’aux oreilles. Le 

reste de son corps est recouvert de poils gris. Sur le 

sentier, il laisse des empreintes facilement 

reconnaissables, celles-ci ressemblant à celles d’un petit 

ours. Assez rondes, elles laissent apparaître 5 griffes.  

 

16. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°7 

Chose promise, chose due ! En atteignant le panneau 

n°7, vous allez me rejoindre. Un peu plus de 200 mètres 

vous séparent de mes eaux. Vous allez serpenter en 

gardant la fruticée sur votre gauche et une clôture sur 

votre droite. Quand le sentier rencontre une patte d'oie. 

Prenez alors à gauche. Le panneau n°7 est au bout du 

chemin à quelques mètres.  



17. PANNEAU N°7 : AU TEMPS DE LA BATELLERIE… 

Ah je vous entends d’ici, vous trouvez que vous n’êtes 

pas assez près de moi, vous ne m’entendez pas couler, 

vous ne pouvez pas profiter de mes eaux ! C’est que je 

sais me faire discrète et que je souhaite préservez mes 

berges. Alors, humains, je vous aime bien, mais de loin ! 

Pour vous remercier de votre venue, je vous invite à une 

lecture de paysage. Je suis à 30 mètres devant vous, un 

peu en contrebas et je m’écoule de la droite vers la 

gauche. Ma berge la plus proche de vous est recouverte 

d’herbes basses. Le Département nettoie régulièrement 

le talus qui est à vos pieds pour garantir cette vue. C’est 

chic de sa part ! En face, ma berge est faite de sables et 

de graviers. Derrière, une forêt alluviale commence à 

prendre place. Sur la droite, le courant qui fait ma force 

a érodé la berge lors d’une crue. Le talus est épais, les 

limons sont à découvert, certains arbres ont été arrachés 

et restent là, tête en bas, en attendant de servir de 

perchoir à quelque animal. 

L’atmosphère est calme aujourd’hui mais imaginez un 

instant la vie ici au Moyen Âge. De nombreux bateaux de 

commerce naviguaient sur mon lit. Ils approvisionnaient 

les villes plus au nord en charbon de bois et en merrains, 

ces pièces de bois servant à fabriquer les tonneaux.  



Bois de charpente, bois à brûler, pierres, céréales, vins, 

pommes et fromages faisaient aussi le voyage ! 

Tous les bateaux qui naviguaient sur la rivière avaient un 

fond plat car le lit de l’Allier était peu profond et ponctué 

de bancs de sables comme aujourd’hui. La sapine 

transportait de 15 à 50 000 kilos de marchandises à 

l’avalaison, c’est-à-dire à la descente. En bois léger, elle 

mesurait 23 mètres de long et 4 mètres de large. 10 

sapins étaient nécessaires pour fabriquer une sapine, 

sans clou ni ferrure ! Les pièces étaient assemblées avec 

des chevilles de bois. La sapine était détruite en arrivant 

à Nantes ou à Paris. On s’en servait de bois de chauffage. 

Les mariniers devaient alors remonter à pied jusqu’en 

Auvergne. 

La toue mesurait 8 mètres de long et 1,50 mètres de 

large. Elle transportait jusqu’à 2 000 kilos de 

marchandises. Elle pouvait être équipée d’une piautre 

(une sorte de gouvernail), d’une voile et d’un carrelet (un 

filet de pêche tendu sur une armature).  

Le futreau était une barque de 7 à 10 mètres de long, 

servant à la pêche, aux transports des personnes et des 

marchandises légères. Il servait aussi d’éclaireur aux 

autres bateaux afin de choisir le bon chemin. 



À la fin du 19e siècle, l'apparition du chemin de fer va 

rendre le transport de marchandises plus facile, plus 

rapide et plus sûr. Et la navigation va progressivement 

être délaissée… C’est dommage, j’aimais bien ces 

bateaux.  

 

18. DEPLACEMENT VERS LE PANNEAU N°8 

Allons, allons, ne sois pas nostalgique, emmenons 

plutôt nos visiteurs jusqu’au panneau n°8. Il se trouve à 

150 mètres environ. En chemin sur la gauche, vous allez 

passer à côté d’une vingtaine de poteaux en bois 

dressés vers le ciel. Il s’agit d’un observatoire. Les 

humains se cachent derrière pour ne pas effrayer les 

oiseaux et tenter de les apercevoir au bord de l’Allier. 

Bon déjà, ne faites pas de bruit et tendez l’oreille, je suis 

sûr que vous entendrez quelques chants mélodieux. Et 

puis rejoignez le panneau suivant, il va justement vous 

présenter quelques volatiles.  

 

19.PANNEAU N°8 : LES BETES A PLUMES 

86 espèces différentes d’oiseaux ont été inventoriées à 

ce jour sur le site des Coqueteaux. Deux d’entre eux sont 

représentés sur un panneau en relief, la Huppe fascié et 

le Martin pêcheur. 





La Huppe fasciée mesure jusqu’à 32 cm pour 80 

grammes maximum. Les plumes de son corps sont 

orangées alors que ces ailes et sa queue sont striées de 

noir et de blanc. En plus, elle a, sur sa tête, une huppe 

composée de plumes dressées d’un orange flamboyant 

terminé par une pointe de noir. Son bec est long, mince 

et légèrement recourbé.  





À moi de présenter les 2 oiseaux suivants : c’est que je 

leur sers de garde-manger quand même ! Le martin 

pécheur est un petit oiseau léger : 16 cm pour 40 

grammes ! Il se reconnaît à ses couleurs vives : son 

ventre est orange tandis que sa tête et son dos sont 

bleus. Une bande orange relie son bec à son cou blanc. 

Une autre tâche blanche prend place de chaque côté de 

sa nuque. Le Martin pêcheur se tient souvent sur un 

perchoir à guetter le poisson. Une branche au bord de 

l’eau fera l’affaire. Sa proie repérée, il plonge la tête la 

première en percutant violemment la surface de l’eau 

pour attraper les petits poissons. Son bec est un 

véritable poignard. Il revient sur son perchoir pour 

ingurgiter sa nourriture d’un seul coup ! Le poisson est 

toujours avalé la tête la première, dans le sens des 

écailles. Si le poisson n’est pas dans le bon sens, le 

martin pécheur le lance en l’air et le rattrape avec agilité 

dans le sens convenu. Après digestion, il rejette une 

petite pelote constituée des arêtes des poissons ingérés. 

Lorsque la pelote de réjection remonte dans son bec, on 

dirait que le martin pêcheur se met à bailler plusieurs fois 

de suite !  

 



La Sterne pierregarin, parfois appelée « hirondelle de 

mer », est un volatile de 40 cm pour 150 grammes. Avec 

ses longues ailes, elle a un vol très gracieux. Grâce à sa 

calotte noire sur le sommet de sa tête, on ne peut pas la 

confondre avec une mouette dont elle partage la même 

couleur de plumes blanches et grises. Autre signe 

distinctif, ses pattes sont rouges-orangés, et lors des 

périodes nuptiales son bec aussi est rouge. Pour nicher, 

elle affectionne les plages de galets ou les îlots 

sablonneux. Un peu acrobate, elle peut se livrer à 

quelques prouesses aériennes avant de fondre en piqué 

sur les petits poissons dont elle raffole. Pour finir, vous 

vous souvenez de la boire évoquée au panneau 2 ? Eh 

bien, elle est devant vous, en contrebas. On dirait une 

rivière de sable qui se jette dans mon lit sur votre 

gauche.  

 

20. DEPLACEMENT VERS LA STATION D’ECOUTE 

Une dernière étape vous attend dans ce parcours, 

rejoindre la station d’écoute, située à 250 mètres. Le 

chemin à découvert jusqu’à présent va rejoindre un petit 

bois, à l’atmosphère bien différente. Vous sentirez le 

couvert végétal au-dessus de vos têtes. Au milieu, des 

transats en bois vous attendent. Installez-vous. 



21. STATION D’ECOUTE 

Ressentez la fraicheur qui se dégage de cet espace 

protégé des rayons directs du soleil. Ici, des arbres 

morts et de nombreuses broussailles jonchent le sol. 

C’est une forêt dite libre. Elle vit, grandit, décline, meurt 

et renaît, tout cela sans l’intervention de l’homme. Ainsi 

se développe des champignons, de la mousse, du 

lichen…  

Ici, c’est le paradis des insectes et des oiseaux ! Une 

parfaite symbiose pour la préservation de l’écosystème 

et des espèces.  

A partir de fin février-début mars, le mâle Pouillot 

véloce émet une sorte de 8 caractéristique mais surtout 

un chant typique, répétitif et monotone de 2 notes. Plutôt 

trapu, le Pouillot véloce est un petit oiseau de 10-12 cm 

pour 8 grammes. Ses plumes sont gris-verdâtre sur le 

dos et les ailes, blanc-jaunâtre sur le ventre. Son bec est 

court et ses pattes fines sont noires. C’est un oiseau 

assez remuant voletant sans arrêt dans les branchages. 

Le Pic Noir tambourine sur les troncs, 20 coups par 

seconde. C’est le plus grand des pics : 46 cm. Son 

plumage est entièrement noir, excepté une calotte rouge 

sur le haut de la tête. Son bec droit et épais cache une 

langue effilée, très longue et visqueuse pour attraper les 



insectes. Ses pattes solides sont pourvues de 4 longs 

doigts terminés en griffes puissantes, 2 tournées vers 

l’avant, 2 tournées vers l’arrière. Elles sont parfaitement 

adaptées à sa vie dans les arbres. 

N’hésitez pas à rester quelques instants ici, à faire le 

silence et à vous laisser bercer par le chant des oiseaux. 

Vous êtes à la dernière étape du parcours.  

 

21. FIN DE LA BALADE 

Lorsque vous souhaiterez quitter cet endroit paisible, 

reprenez le chemin. Rapidement vous sortez de ce petit 

bois et vous trouvez le chemin du retour en prenant à 

gauche. 650 mètres vous séparent du parking. 

Et voilà, c’est ici que nous vous laissons mon ami 

Œdipode et moi-même, j’espère que cette balade vous a 

plu et que vous reviendrez dans la région ! N’hésitez pas 

à vous baladez dans deux autres ENS pas très loin : la 

Boire des Carrés au nord de Vichy et l’Étang de Goule, 

au nord de la forêt de Tronçais à la frontière avec le 

département du Cher. 


